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EEnn  mmaatthhss,,  llʼ̓ééccaarrtt  ddee  nniivveeaauu  eennttrree  ffiilllleess  eett
ggaarrççoonnss  nnaaîîtt  aauu  CCPP
UNE ANALYSE APPROFONDIE DES ÉVALUATIONS NATIONALES MONTRE QUE L̓ ÉCOLE ELLE-MÊME SERAIT À
L̓ ORIGINE DES DIFFÉRENCES DE RÉSULTATS.
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L̓ écart de performances en mathématiques entre les filles et les garçons se creuse

très rapidement après lʼentrée à lʼécole : quatre mois suffisent, selon une recherche

riche dʼenseignements menée auprès dʼélèves français. « Il est faux de dire que les

filles sont nulles en maths, résume Pauline Martinot, auteur de lʼétude menée au

sein de lʼunité de recherche en neuro-imagerie cognitive NeuroSpin (Paris-Saclay). La

di�érence de niveau s’installe au moment où l’enfant est exposé à un

enseignement formel de cette matière, et cela indépendamment de son mois de

naissance. »

Les chercheurs, dont les conclusions sont publiées mercredi dans la revue

Nature, ont analysé les résultats de tests passés par plus de 2,5 millions dʼélèves dans

le cadre du programme Évaluer pour mieux aider. Ces examens de français et de

mathématiques sont réalisés depuis 2018 chez tous les enfants dʼune classe dʼâge à

lʼentrée au CP, puis en janvier de la même année et en début de CE1. L̓ objectif est

dʼidentifier leurs points faibles afin dʼy remédier le plus précocement possible.

L̓ analyse de quatre années de résultats enregistrés dans une immense base de

données anonymisée, montre que le genre a une influence déterminante sur

lʼévolution des résultats dʼun enfant en maths. En regardant dans le détail, les

scientifiques constatent que les performances sont quasiment identiques à lʼentrée

au CP, mais que les garçons ont déjà de meilleurs résultats au bout de quatre mois, et
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que lʼécart sʼest encore aggravé en début de CE1. Après un an dʼécole primaire, on

compte plus du double de garçons que de filles parmi les 5 % des meilleurs élèves

aux tests de maths.

L̓ école est donc le lieu où naissent les différences de performance. « Son influence

apparaît clairement durant l’année du Covid : l’écart entre filles et garçons est

plus faible après le confinement, quand les élèves ont travaillé à la maison »,

ajoute Pauline Martinot, qui dit être « un peu tombée des nues » devant ce constat.

Autre surprise : grandir dans un milieu social favorisé ne réduit pas le décalage. « Au

contraire », précise Pascal Bressoux, du laboratoire de recherche sur les

apprentissages en contexte à lʼUniversité Grenoble-Alpes : « De façon assez contre-

intuitive, l’écart de genre est bien plus marqué chez les enfants scolarisés dans

des écoles privées qu’en zone d’éducation prioritaire. » Malgré leurs méthodes

pédagogiques alternatives, les écoles Montessori ne parviennent pas mieux que

lʼenseignement classique à éviter les différences de niveau entre filles et garçons.

Biologiquement, tous les êtres humains naissent pourtant avec un socle fondamental

de mathématiques, le sens du nombre, incluant notamment la capacité à discriminer

les quantités. Cette aptitude a été mesurée chez de très jeunes enfants de façon égale

chez les filles et les garçons. On sait aussi que les disparités ne sont pas inéluctables,

puisquʼelles varient selon les cultures et les conditions dʼévaluation. La France fait

dʼailleurs partie des pays où lʼécart de performance en CM1 est le plus important

entre les deux sexes, selon lʼenquête internationale Timss, menée en 2023 dans une

cinquantaine de pays.

Plusieurs hypothèses sont avancées pour expliquer ce décalage. Tout dʼabord, la

manière dont les compétences sont testées : la littérature scientifique montre que les

garçons sont moins sensibles aux contraintes de temps et à la compétition

fréquemment associées aux évaluations en mathématiques. Ils surperforment
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notamment dans les évaluations nationales, quand les exercices sont chronométrés

et nouveaux, y compris dans les tests de langage - un domaine où les filles sont

pourtant bien meilleures dʼordinaire.

Les chercheurs mettent aussi en évidence un « effet premier de la classe ». « Quand

une fille arrive en tête, les autres filles de la classe ont un meilleur niveau, ce qui

montre la puissance du modèle pour les élèves », relève Pauline Martinot.

Les stéréotypes inconscients véhiculés par les enseignants (qui sont majoritairement

des femmes issues de filières littéraires) peuvent également exacerber cette

tendance. Les aptitudes des filles seraient ainsi souvent sous-estimées, à cause du

cliché selon lequel elles progresseraient plus par lʼassiduité et lʼeffort, quand les

garçons sʼappuieraient sur leurs qualités naturelles. « Plusieurs études ont pointé

des di�érences de traitement des élèves en classe, comme le fait d’interroger

plus fréquemment les garçons en maths ou de valoriser plutôt la bonne conduite

que le raisonnement chez filles », souligne Pascal Bressoux. L̓ objectif nʼest pas de

« culpabiliser les enseignants », précise-t-il cependant, mais de dessiner des pistes

pour lʼavenir, notamment dans le domaine de la formation. D. C.
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